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1.1 | Historique

Initié en 2004 lors de la préparation de la Pride romande à Genève, le travail commun de 360, 
Dialogai, Lestime et Think Out s’est concrétisé par la création, le 18 mars 2008, de la Fédéra-
tion genevoise des associations LGBT. Ce regroupement a été accéléré par deux événements 
catalyseurs.
D’une part, les affiches diffamatoires de l’UDC contre les couples partenariés ont conforté la 
Fédération dans l’idée qu’il fallait s’unir pour pouvoir réagir plus rapidement et plus efficace-
ment à de telles agressions. 
D’autre part, l’exposition «  Enlevez les étiquettes  », portant sur les témoignages des jeunes 
LGBT, a montré qu’il y avait urgence à attirer l’attention des pouvoirs publics sur l’impact dan-
gereux de l’homophobie et de la transphobie sur cette population.
La Fédération a donc initié ses deux premiers projets sur le thème de la jeunesse et c’est ainsi 
que sont nés, en 2008, le groupe Totem, et les Premières assises contre l’homophobie à Genève 
qui eurent lieu les 4 et 5 septembre 2009.
Instigatrice de la Pride de Genève qui eut lieu le 2 juillet 2011, elle a activement participé à son 
organisation sans toutefois en être l’organisme organisateur.
En 2010, la Fédération a accueilli deux nouvelles associations, le Gai Savoir et Parents d’homos. 
Le Gai Savoir ayant souhaité se retirer de la Fédération en mai 2013, la Fédération est actuelle-
ment composée des associations 360, Dialogai, Lestime, Parents d’homos et Think Out.

1.2 | La Fédération en 2013

Membres ordinaires

360 
L’association 360 constitue une plate-forme d’accueil, de discussion et de soutien à travers 
ses différents groupes  : Trans, Homoparents, Bi, Tamalou et Handicap, et à travers son service 
juridique. Elle offre un vaste réseau de contacts à même d’approcher toutes les incertitudes, 
tous les questionnements et d’aborder toutes les thématiques, en groupe ou de manière indi-
viduelle. Elle se fait l’écho de l’expérience de ses membres et sert de relais auprès des insti-
tutions. A travers son pôle presse, elle édite le magazine 360° et le site 360.ch. Son pôle festif 
360° Fever organise régulièrement de grandes fêtes mélangées et populaires. Tous les groupes 
et mini-communautés sont perméables les uns aux autres et cimentés par la collaboration de 
leurs membres aux soirées 360° Fever, à la vie du magazine 360°, à l’animation des groupes de 
discussion et à bien d’autres projets encore.

www.association360.ch | association360@360.ch

36, rue de la Navigation – 1201 Genève | Tél. 022 741 00 70

1 | Présentation
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Dialogai
Dialogai a vu le jour en 1982. En tant qu’association homosexuelle, elle se propose d’être un 
lieu d’écoute, de convivialité, de partage, de rencontre, d’information, d’accueil et de conseils. 
Dialogai travaille sur l’intégration des gays dans la société en tant que citoyens à part entière. 
Son action tend autant vers la reconnaissance des gays que vers la défense des homosexuels 
victimes de discriminations ou d’agressions physiques ou verbales tant dans le milieu profes-
sionnel que social, familial, environnemental, légal et dans tous les aspects de la vie. Dialogai 
est également une antenne de l’Aide Suisse Contre le Sida et, à ce titre, lutte contre l’épidémie 
VIH par des actions de terrains et de prévention, mais aussi contre la recrudescence des autres 
infections sexuellement transmissibles (IST) à travers deux programmes principaux  : le projet 
Santé gaie et le centre de test Checkpoint. Dans le cadre du projet Santé Gaie, Dialogai propose, 
en collaboration avec Lestime, un programme d’information et d’orientation en santé mentale 
pour les gays et les lesbiennes, baptisé Blues-out. 

www.dialogai.org | info@dialogai.org

11-13, Rue de la Navigation – 1201 Genève | Tél. 022 906 40 40

Lestime
Héritière du mouvement lesbien genevois créé en 1972, Lestime est une association qui milite 
pour la reconnaissance des droits des lesbiennes. Destinée aux femmes homosexuelles, bi-
sexuelles et trans*, Lestime offre un lieu d’aide et d’accueil, d’information, de culture et de loi-
sirs. L’association s’inscrit au cœur d’un vaste réseau composé des autres associations LGBTIQ 
et des associations féminines et féministes romandes, suisses et internationales.

www.lestime.ch | info@lestime.ch

Rue de l’Industrie 5 – 1201 Genève | Tél. 022 797 27 14

Parents d’homos
L’association Parents d’homos a essentiellement pour buts de favoriser le dialogue au sein 
des familles afin de permettre aux parents de comprendre, d’accepter et d’accompagner leur 
enfant homosexuel dans la construction positive de leur personnalité  ; de participer à la lutte 
contre les discriminations dont peuvent être victimes les personnes homosexuelles et de réu-
nir les familles qui poursuivent les mêmes objectifs. Elle s’efforce par des contacts télépho-
niques et des rencontres personnalisées de répondre aux parents qui se posent des questions 
à propos de l’homosexualité de leur enfant. Elle s’engage à respecter l’identité culturelle de 
chacun.e, son orientation sexuelle, son mode de vie et à assurer la confidentialité et l’anonymat 
des personnes qui prennent contact.

www.parentsdhomos.ch | info@parentsdhomos.ch

Tél. 022 348 53 19 ou 022 752 34 69
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Think Out
Créée en novembre 2006, Think Out est l’association des étudiant-e-s LGBT & friends de l’Uni-
versité et des Hautes Ecoles de Genève. Elle se propose d’accueillir toute personne étudiant à 
Genève et concernée par la question de la diversité, qu’elle concerne l’orientation sexuelle et/
ou l’identité de genre, ainsi que d’améliorer la visibilité au sein du monde académique genevois 
en général. Elle programme aussi des soirées, et des rencontres autour d’événements telles 
que des expositions et des conférences.

www.think-out.ch | thinkout.unige@gmail.com

c/o 360, 36 rue de la Navigation – 1201 Genève

Le Gai Savoir 
Membre de la Fédération jusqu’au 8 mai 2013
Le Gai Savoir est une association genevoise à but non lucratif créée pour proposer et promou-
voir des événements culturels (conférences, festival de films LGBTIQ «  Everybody’s Perfect  », 
expositions, performances, etc.) destinés à soutenir la communauté LGBTIQ & A (allié.e.s) et 
ses artistes, et à promouvoir l’égalité des droits des personnes LGBT.

www.legaisavoir.ch | info@legaisavoir.ch

Case Postale 2217 – 1211 Genève 2 | Tél. 022 329 54 62 - 076 317 88 49

Organisation

La Fédération genevoise des associations LGBT s’est réunie en assemblée des délégué.e.s 
de ses associations membres une fois par mois, tandis que les différents groupes de travail 
gérant les projets de la Fédération se sont réunis parallèlement à la réunion de l’assemblée 
des délégué.e.s pour mener à bien les projets. Chaque projet ou partenariat a bénéficié d’un 
retour sur l’avancée du projet ou du partenariat lors de l’assemblée mensuelle des délégué.e.s 
de la Fédération. 

Ont été membres de l’assemblée des délégué.e.s en 2013  :
◗	 Pour 360
	 Margaret Ansah, Chatty Ecoffey (dès l’Assemblée des délégué.e.s du 14 août 2013),  

Philippe Scandolera ou Marianne de Uthemann 
◗	 Pour Dialogai 

Jimmy Bachmann, Christophe Catin et Leona Godfrey 
◗	 Pour Lestime 

Stefanie Guellaut, Sophie Meyer
◗	 Pour Parents d’homos 

Carole Garcia, Roudy Grob
◗	 Pour Think Out 

Stephania Zourdos
◗	 Pour Le Gai Savoir 

Agnès Boulmer – jusqu’au retrait du Gai Savoir de la Fédération
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La co-présidence a été assurée en 2013 par Stephania Zourdos, co-présidente de Think Out, et 
par Philippe Scandolera, co-président de 360.

Ont été membres consultatifs en 2013  : 
◗	 Richard Bonjour
◗	 Didier Bonny
◗	 Caroline Dayer
◗	 Lorena Parini
◗	 Yves de Matteis

La comptabilité a été assurée par Richard Bonjour et la coordination de la Fédération et des 
projets de la Fédération par Delphine Roux. 

Assemblée générale

L’assemblée générale de la Fédération a eu lieu le 10 avril 2013. La co-présidence de la Fédéra-
tion a été assurée jusqu’à l’assemblée générale par Stephania Zourdos, co-présidente de Think 
Out, et Philippe Scandolera, co-président de 360. Tous deux ont été réélu.e.s à la co-présidence 
de la Fédération le 10 avril 2013. 

Assemblée générale extraordinaire du 13 novembre 2013
Lors d’une assemblée générale extraordinaire du 13 novembre 2013, les statuts ont été modi-
fiés et de nouveaux statuts ont été adoptés.

Statuts antécédents au 13 novembre 2013
Art. 8b) Compétences  :
L’Assemblée des délégué-e-s désigne au sein du comité une femme et un homme pour assu-
mer la coprésidence de la Fédération.

Modifications des statuts lors de l’AG du 13 novembre 2013  :
1.	 Suppression, au sein de l’Art. 8b) Compétences, de la phrase suivante  :
	 L’Assemblée des délégué-e-s désigne au sein du comité une femme et un homme  

pour assumer la coprésidence de la Fédération.
2.	 Ajout d’un nouvel article  :

Art. 9 bis Coprésidence  : L’Assemblée des délégué-e-s élit une femme et un homme  
pour assumer la coprésidence de la Fédération. Peuvent se présenter à la coprésidence 
un-e membre des comités des associations membres de la Fédération.

Les nouveaux statuts ont été adoptés à l’unanimité le 13 novembre 2013.

Sortie du Gai Savoir de la Fédération

Le Gai Savoir a émis, par écrit, le désir de se retirer de la Fédération. La Fédération a accusé 
réception, lors de l’Assemblée des délégué.e.s du 8 mai 2013, de ladite lettre. Elle a pris acte 
de ce retrait à regret. La Fédération remercie le Gai Savoir de ces trois belles années passées 
à leurs côtés.
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1.3 | Revendications

La Fédération genevoise des associations LGBT revendique, au niveau cantonal et au niveau 
fédéral  :

◗	 le principe de non-discrimination des personnes en raison notamment de leur orientation 
sexuelle et/ou identité de genre  ;

◗	 la garantie de la mise en place d’un dispositif ou de mesures permettant le respect de ce 
principe de non-discrimination (cour constitutionnelle, ombudsman-woman, médiateur.
trice, défenseur.seuse du peuple, etc.)  ;

◗	 la garantie qu’une éducation aux droits humains (incluant les questions touchant à l’orienta-
tion sexuelle et l’identité de genre) fasse partie intégrante de l’enseignement de base trans-
mis au sein des établissements scolaires  ;

◗	 le principe d’une formation initiale et continue aux droits humains (incluant les questions 
d’orientation sexuelle et d’identité de genre) pour les fonctionnaires de l’Etat ou des com-
munes (professionnel.le.s de l’éducation, police, instances judiciaires, juges, personnel des 
cours, procureurs, avocat.e.s, personnel pénitentiaire, personnes travaillant dans le secteur 
des soins de santé, etc.)  ;

◗	 la garantie de la reconnaissance et de la protection légales, dans l’intérêt des enfants, des 
différentes familles arc-en-ciel au sein desquelles ces enfants sont élevés et donc la levée 
de l’interdiction de l’adoption des enfants du ou de la partenaire ainsi que celle de l’adoption 
internationale pour les couples de même sexe  ;

◗	 le droit au recours à la procréation médicalement assistée pour les couples de même sexe  ;

◗	 la reconnaissance de la persécution des personnes LGBT comme juste motif d’asile.

La Fédération fait par ailleurs partie de l’International Lesbian, Gay, Bisexual, Trans and Intersex 
Association (ILGA). 
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2.1 | Totem

Présentation de Totem 

Fondé en 2008 par la Fédération, Totem est un espace genevois de soutien, d’accueil et de 
rencontre pour les jeunes lesbiennes, gays, bisexuel.le.s, transgenres (LGBT) et leurs ami.e.s. 
Ouvert aux jeunes jusqu’à 25 ans, Totem se retrouve les 2e et 4e mardis du mois à la Maison 
Verte, Place des Grottes, de 18h30 à 21h30. Au programme  : débats, films, rires et soirées à 
thème, le tout organisé et encadré par une équipe d’animatrices et animateurs volontaires, qui 
sont là pour proposer diverses activités, mais également pour écouter et soutenir.

Animation, groupe d’appui, coordination

Animation
Un tel projet ne saurait fonctionner sans un temps de bénévolat considérable de la part de 
l’équipe d’animatrices et animateurs qui s’occupent des soirées Totem. En 2013, après une 
série d’entretiens avec des personnes qui souhaitaient s’engager bénévolement, l’équipe d’ani-
mation s’est complétée  : 5 animatrices et 4 animateurs s’occupent actuellement des soirées 
Totem. 9 étant un nombre suffisant, l’équipe est pour l’instant complète.

L’équipe d’animation, en plus de sélectionner les thématiques des soirées et de les organi-
ser et les animer, offre écoute et soutien aux usager.ère.s de Totem et fait le relai avec le 
réseau d’entraide médical, psychologique, social et institutionnel genevois si nécessaire. En 
contrepartie, la Fédération offre à l’équipe d’animation des formations continues à la gestion 
de conflit, à la dynamique de groupe, à la dépression, etc., qui répondent aux besoins ressentis 
sur le terrain. En 2013, trois formations ont ainsi eu lieu  : tout.e.s les animatrices et animateurs 

2 | Projets et collaborations pérennes
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ont été formé.e.s aux questions bisexuelles et aux questions transgenres en collaboration avec 
le groupe Bi et le groupe Trans de l’association 360, mais également à la suicidalité chez les 
jeunes, en collaboration avec l’association Stop Suicide et le Centre d’étude et de prévention du 
suicide (CEPS) des Hôpitaux Universitaires de Genève.

Groupe d’appui et coordination
Un groupe d’appui composé de délégué.e.s des associations de la Fédération vient épauler 
l’équipe d’animation. Il lui apporte son soutien, ses conseils et son expertise tout au long de 
l’année. La gestion du projet est complétée par un poste de coordinatrice à 20%, rattaché à la 
coordination générale de la Fédération. La coordinatrice est le lien direct avec les jeunes LGBT 
en 2013 qui l’ont appelée ou lui ont écrit un email pour avoir des renseignements, témoigner 
ou solliciter des conseils sur les questions LGBT et le coming-out. La fréquence des demandes 
de renseignements et/ou de questionnements liés à l’orientation sexuelle et/ou de l’identité de 
genre des jeunes LGBT correspond à une moyenne, sur l’année, de 10 prises de contacts par 
mois. Les études et les projets d’établissements scolaires ou les demandes de renseignement 
de journalistes sont régulièrement parvenus à la coordinatrice.

Cinq réunions d’appui/animation/coordination eurent lieu en 2013 pour évaluer la bonne marche 
du projet et envisager la suite, discuter des difficultés rencontrées et des points à améliorer 
mais également évoquer les aspects positifs. Le bon fonctionnement des soirées, des événe-
ments extérieurs et la dynamique de groupe furent ainsi régulièrement évoqués, de même que 
les réalités, pas toujours faciles, auxquelles les usager.ère.s de Totem font face. La gestion des 
réseaux sociaux et des moyens de communication (comment modérer le groupe Facebook, 
comment gérer les demandes d’ami.e.s des jeunes, etc.) occupa une place certaine en 2013.

Au vu des témoignages de situations vécues difficiles, voire parfois graves, que les animateurs.
trices ont recueillis de certain.e.s jeunes qui se sont confié.e.s à eux/elles, la Fédération sou-
haite par ailleurs instaurer, pour 2014, une supervision de groupe pour l’équipe d’animation par 
un.e thérapeute ou un.e psychologue. 

Soirées Totem, sorties et événements

Soirées Totem
En 2013, 24 soirées «  traditionnelles  » Totem eurent lieu les 2e et 4e mardis de chaque mois. 
Contrairement à 2012 ou aux années précédentes, Totem n’a pas vu sa fréquentation baisser 
pendant les vacances d’été. En comparaison avec 2012, où la moyenne de fréquentation par soi-
rée était à 10 usager.ère.s, 2013 a une moyenne de 15 usager.ère.s par soirée, avec, sur l’année, 
43 nouveaux visages. Le groupe Facebook (privé) comprenait 123 membres fin décembre 2013 et 
128 personnes étaient inscrites à la newsletter. L’assurance pour chaque jeune de la gratuité des 
soirées et, dans la mesure du possible, des sorties et événements extérieurs, tient la Fédération 
à cœur. Afin, d’assurer les meilleures conditions possibles outre un.e animateur.trice désigné.e 
officiellement comme responsable de la soirée, deux co-responsables ont été ajoutés.

Au vu de l’augmentation du nombre de jeunes par soirée, la Fédération a budgété pour 2014 des 
frais de soirées plus importants. 
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Voici un aperçu de ces 24 soirées de l’année 2013  : 
◗	 Découverte des lieux LGBT (Livresse, Phare, Nathan) – soirée réservée aux plus de 16 ans
◗	 Sortie culturelle  : exposition Fils de1 avec une représentante du groupe Homoparents  

de l’association 360 sur la jetée des Pâquis puis pique-nique
◗	 Conférence à l’association Dialogai sur la suicidalité des jeunes LGBT
◗	 Soirée sur les transidentités, en collaboration avec le groupe Trans de l’association 360  : 

transsexualité, identité de genre, transition, relation aux autres, être jeune et être trans-
genre

◗	 Quelle éducation sexuelle à l’école  ? Est-ce que les thématiques LGBT ont été abordées  ? Si 
oui, de quelle manière  ? 

◗	 Projection du film Les Amours imaginaires dans les locaux de l’association Lestime,  
suivie d’un débat

◗	 Soirée jeux vidéos chez Electronic Arts (EA)2. L’entreprise a ouvert sa porte à Totem  
le temps d’une soirée  : jeux vidéos, air hockey, baby-foot et projection d’un court-métrage 
de témoignages de jeunes LGBT fait par un élève d’un établissement scolaire genevois

◗	 Dans le cadre de la semaine contre l’homophobie  : soirée de rencontre avec l’association 
LGBT Youth Suisse, dans les locaux de l’association Dialogai

◗	 Soirée remaniement du site internet Totem  : les jeunes évoquèrent leurs idées de contenus 
et de graphisme

◗	 Soirée Pictionary  ; soirée Pizza  ; soirée relax  ; etc.
◗	 Plusieurs pique-niques à l’extérieur durant les mois d’été (Parc de la Perle du Lac,  

Jonction, etc.)

Sorties et événements extérieurs
Les usager.ère.s, à la suite d’une évaluation informelle du projet Totem fin 2012, avaient dit 
regretter le fait que les soirées Totem n’avaient lieu que bimensuellement. 

Pour renforcer la dynamique et la cohésion de groupe, et pour permettre à tout le monde 
d’échanger dans un autre cadre hors soirées Totem qui peuvent être parfois contraignantes 
au niveau des horaires, une sortie exceptionnelle à Gruyères a eu lieu un samedi du mois de 
novembre 2013, rendue possible grâce un don de la Fraternité et de la Table d’Emeraude, que 
nous tenons à remercier ici. Le programme de cette sortie, qui demande plus de moyens finan-
ciers et humains qu’une soirée Totem traditionnelle, a été défini avec les jeunes eux-mêmes. 
Face à l’enthousiasme rencontré à l’idée d’organiser une sortie exceptionnelle, deux sorties 
exceptionnelles ont été agendées et budgetées 
pour 2014, permettant ainsi de mettre en pratique 
d’autres idées de sortie que les jeunes ont eues.

Totem a également été présent dans le défilé de la 
Pride romande qui eut lieu en 2013 à Fribourg.

De nombreux établissements scolaires genevois 
ont monté des projets de prévention d’homophobie 
et de transphobie, souvent à l’initiative d’un groupe 
d’élèves. Les animatrices et animateurs de Totem se 
sont régulièrement investi.e.s dans ces projets, soit 

1 www.filsdelelivre.wordpress.com
2 www.ea.com

Totem lors du défilé de la Pride romande à Fribourg.
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pour aider à les monter, soit pour sensibiliser les élèves ou le corps enseignant d’un établis-
sement à travers des ateliers. Lors de la soirée de remise des prix du concours de courts-mé-
trages organisé par Mosaic-info, le Canton de Genève et le Canton de Vaud, en collaboration 
étroite avec les associations LGBT romandes, un prix spécial a été décerné à ces projets d’éta-
blissements scolaires. Une animatrice et un animateur Totem ont eu l’honneur de remettre ce 
prix aux élèves.

Une animatrice Totem a participé à la rencontre annuelle entre le Département de Madame 
Sandrine Salerno et les associations LGBT, ainsi qu’au débat, «  Politiques LGBT  : où veut aller 
Genève  ?  » organisé par la Fédération avec les candidat.e.s du 2e tour du Conseil d’Etat gene-
vois, afin de faire remonter aux candidat.e.s les besoins des jeunes LGBT.

Enfin, un animateur Totem a présenté Totem lors d’une intervention à la conférence HTC gui-
dance for adolescents de l’Organisation mondiale de la Santé.

Entraide

Dans le cadre de Totem, pouvoir faire le relai, si besoin est, avec le réseau d’entraide médical, 
psychologique, social et institutionnel genevois est essentiel.

Une des collaborations bien établie en 2012 s’est poursuivie en 2013. Stop Suicide, l’association 
de prévention du suicide chez les jeunes, a débuté comme projet en 2012 une BD, Les Autres, 
dessinée par l’artiste genevois JP Kalonji. La BD est le fruit de la collaboration entre Stop 
Suicide et cinq associations actives dans la promotion de la santé mentale des jeunes, dont 
Totem. Les Autres aborde de manière délicate et artistique des thèmes qui peuvent rendre la 
vie difficile, comme l’anorexie, le harcèlement, les questionnements sur l’orientation sexuelle 
ou l’identité de genre, la dépression, l’alcoolisme et la violence. A la fin de l’album, un recueil de 
numéros et de lieux d’aide renseigne sur que faire si un.e ami.e va mal et où trouver de l’aide. 
La BD a été vernie en octobre. Stop Suicide a participé à deux soirées Totem, la première pour 
travailler sur la partie orientation sexuelle/identité de genre de la BD avec le dessinateur, venu 
écouter les jeunes, et la deuxième pour présenter la BD et faire une soirée de prévention du 
suicide.

Une nouvelle collaboration a également été établie avec le Planning familial des Hôpitaux Uni-
versitaires de Genève, qui a souhaité recevoir des représentant.e.s de l’équipe de Totem afin de 
discuter d’un meilleur accueil de jeunes en questionnement sur leur orientation sexuelle et/ou 
identité de genre. Le Planning familial, à la suite de cette rencontre, a rajouté Totem dans son 
réseau et y redirigera les jeunes qui en font la demande.

Un document d’entraide a été monté et sera mis à disposition des animatrices et animateurs 
et des jeunes pour 2014. 2014 verra également une amélioration et un élargissement du réseau 
d’entraide avec l’établissement d’autres collaborations.
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Diffusion

En 2013, une augmentation de la diffusion des informations sur Totem a été mise en place. 
Ainsi, grâce à une circulaire signée par l’ancien Conseiller d’Etat Charles Beer, une distribution 
des flyers et affiches Totem a été faite dans tous les établissements scolaires du CO et du PO. 
La Fondation genevoise pour l’animation socioculturelle (FASe) a fait de même dans ses mai-
sons de quartier et espace pour les jeunes. De nombreux autres lieux, structures et institutions 
en lien avec la jeunesse furent également contactés par la coordinatrice et la plupart accep-
tèrent de diffuser l’information (Scouts de Genève, PROFA, Ciao, Pro Juventute, Telme, etc.). 

Site internet

2013 a vu, en collaboration avec les jeunes, un beau projet émerger  : un nouveau site internet. 
Les idées des jeunes quant aux contenus et au graphisme furent, dans la mesure du possible, 
prises en compte dans le projet de remaniement du site internet. Le nouveau site sera terminé 
et mis en ligne début 2014. Y figureront les liens d’entraide, mais également des ressources 
(livres, films, etc.) et des nouvelles du monde LGBT genevois et au-delà.

Evaluation informelle

L’évaluation informelle annuelle de Totem par les jeunes n’a pas encore eu lieu à la rédaction 
de ce rapport. Elle est cependant prévue pour début 2014, afin de dégager avec elles et eux les 
points à améliorer, les idées d’activités pour 2014, celles qui leur ont plu en 2013 et les besoins 
qu’elles et ils peuvent ressentir.

2.2 | Suivi des premières assises contre l’homophobie

Verbatim et DVD de la journée de Suivi des assises

Le verbatim et le DVD de la journée de Suivi des assises sont dispo-
nibles depuis début mai 2013 en téléchargement et visionnage gratuits 
sur le site internet de la Fédération  : http://www.federationlgbt-ge-
neve.ch/projets/journee-de-suivi-des-premieres-assises-contre-lho-
mophobie/

Les collaborations, intitulées «  suivi des Assises  », mises en place de-
puis les Premières assises contre l’homophobie en 2009 et lors de la 
journée de Suivi en 2011 ne s’arrêtèrent pas à la journée de Suivi  : elles 
continuèrent en 2012 puis en 2013.

Les 4 et 5 septembre 2009, la Fédération genevoise des associations LGBT, 
en partenariat avec l’Etat, la Ville de Genève et l’Institut des Etudes Genre 
de la Faculté des SES de l’Université de Genève, ont organisé les Premières 
assises contre l’homophobie à Genève. Ces premières assises se sont plus 
particulièrement axées sur les milieux de l’éducation et la jeunesse  : de 
nombreuses études témoignent en effet des conséquences graves de 
cette discrimination sur la santé des jeunes.

Suite à ces premières assises, les pouvoirs publics, l’Institut des Etudes 
Genre et la Fédération genevoise des associations LGBT se sont donné 
rendez-vous deux ans plus tard pour une journée de Suivi des premières 
assises contre l’homophobie. Cette journée, intitulée « Avancées et pers-
pectives », a eu lieu le mercredi 5 octobre 2011, à Uni Dufour.

Elle a permis de présenter les projets et de faire le bilan des progrès ac-
complis en matière de lutte contre l’homophobie et la transphobie. Elle ne 
s’est cependant pas limitée seulement aux milieux de l’éducation et de la 
jeunesse. Elle a permis de tendre vers de nouvelles perspectives.

La Fédération genevoise des associations LGBT est composée de 360, Dialogai,  
Le Gai Savoir, Lestime, Parents d’homos et Think Out.

Réalisation  
Agnès-Maritza  Boulmer

Image 
Wolgrand Ribeiro, Zaq Guimaraes, Agnès-Maritza Boulmer

Montage 
Laure Schwarz

Etalonnage et mixage 
Laure Schwarz

Musique 
Aleksandar Dimitrijevic «Quirky Journey», www.shockwave-sound.com

Production 
Glam Chic Prod, Genève, ©2013, glam.prod@bluewin.ch

Version compressée pour le web sur: www.federationlgbt-geneve.ch

Mercredi 5 octobre 2011
Uni Dufour

Infos  : www.federationlgbt-geneve.ch
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Etat de Genève

Département de l’Instruction Publique, de la Culture et du Sport (DIP)

Prévention de l’homophobie et de la transphobie dans les milieux de l’éducation 
En l’absence, dès début 2013, de Madame Elisabeth Thorens-Gaud, déléguée chargée des 
questions d’homophobie et de diversité au Département de l’Instruction Publique, de la Culture 
et du Sport (DIP) et au Département de la Formation, de la Jeunesse et de la Culture (DFJC) du 
Canton de Vaud, la collaboration avec le DIP s’est effectuée avec Madame Franceline Dupen-
loup, ad interim.

Le travail de collaboration avec le DIP s’est effectué en 2013 autour des axes suivants  : 
◗	 accompagnement de la prévention de l’homophobie et de la transphobie au sein du DIP  : pré-

paration, participation et suivi des réunions inter DIP/associations (avec Madame Franceline 
Dupenloup, avec des représentant.e.s du SSEJ, avec le Magistrat, etc.)  ; lien entre le DIP et 
la Fédération. 

◗	 accompagnement et soutien aux projets d’établissements scolaires  : l’années scolaire 
2012/2013 a ainsi vu une augmentation considérable de projets d’établissements scolaires 
de prévention de l’homophobie et de la transphobie. Ce travail d’accompagnement a com-
pris les conseils aux groupes qui mettent en place les projets, la coordination et le suivi des 
intervenant.e.s externes aptes à répondre aux différentes demandes et/ou la proposition 
d’outils adéquats pour les projets. 

◗	 sensibilisations et formations des professionnel.le.s de l’éducation / sensibilisation des élèves

Ce travail a été réparti en 2013 entre la Fédération, à majorité bénévolement, et Dialogai, à tra-
vers un mandat de 30% pour le projet «  Prévention de l’homophobie dans les écoles  ». 

Sensibilisation / formation
Ainsi, lors de l’année scolaire 2012/2013, de nombreux projets d’établissement scolaire ont 
nécessité l’intervention régulière d’expert.e.s de la Fédération, soit pour sensibilier les élèves 
lors d’ateliers, soit pour sensibiliser ou former les professionnel.le.s de l’éducation d’un éta-
blissement scolaire. 

Ainsi, 1’750 élèves ont été sensibilisé.e.s, dans les établissements scolaires de l’ECG Jean-Pia-
get, de l’EC Aimée-Stitelmann, de l’ECG Ella-Maillart, de l’ECG Henry-Dunant, du Collège de 
Candolle, du Collège de Saussure, du Collège Claparède et du Centre de la transition profes-
sionnelle. Certains des projets d’établissements scolaires, portés par des groupes d’élèves, le 
par le personnel de l’établissement et/ou par des représentant.e.s du SSEJ, ont compris la ve-
nue d’expositions, la projection d’un film suivi d’un débat, en plus d’ateliers de sensiblisations 
d’élèves, et, parfois, de sensibilisation et de formation des professionnel.le.s de l’éducation. 
Des sensibilisations et actions semblables sont prévues en grand nombre pour l’année scolaire 
2013/2014, sur les demandes d’établissements.

Du côté de la sensibilisation et de la formation des professionnel.le.s de l’éducation en 2013, 
30 professionniel.le.s de l’éducation ont été formé.es. (CO des Coudriers) et 100 autres ont été 
sensibilisé.e.s aux questions LGBT, soit à travers un module de sensiblisation (EC Aimée-Sti-
telmann), soit en participant à l’élaboration de projets d’établissement scolaire.

Ce travail de sensibilisation et de formation, de soutien aux projets d’établissements et d’ac-
compagnement de la prévention de l’homophobie et de la transphobie au sein du DIP s’est fait 
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conjointement avec les établissements scolaires, le Service de Santé de l’Enfance et de la Jeu-
nesse et avec Mesdames Géraldine Puig, chargée de mission pour le Programme d’éducation 
à la citoyenneté et aux droits humains à la Direction générale du post-obligatoire, et Madame 
Franceline Dupenloup. Il a également été ponctué de deux rencontres avec le Conseiller d’Etat 
sortant, Monsieur Charles Beer, rencontres durant lesquelles un bilan des collaborations com-
munes a été fait et durant lesquelles un compte-rendu lui a été rendu de toutes les prestations 
faites par la Fédération, pour la plupart gratuitement, en lien avec les milieux de l’éducation et 
de la jeunesse. Ce compte-rendu est disponible sur demande auprès de la Fédération. Lors de 
l’ultime rencontre avec le Conseiller d’Etat, des pistes d’actions pour le futur furent échangées 
et, surtout, la Fédération adressa ses remerciements et ses féliciations au Conseiller d’Etat 
pour le travail accompli depuis les Premières assises pour prévenir l’homophobie et la trans-
phobie dans les milieux de l’éducation. La Fédération tient à le remercier ici une nouvelle fois 
pour son soutien politique, financier et humain depuis la préparation des Premières assises et 
jusqu’à la fin de sa Magistrature.

Fin 2013, il a été décidé, en accord avec Dialogai, que le projet, nouvellement intitulé «  Préven-
tion de l’homophobie et de la transphobie dans les milieux de l’éducation  », serait repris dans 
son entièreté en 2014 par la Fédération. En outre, faisant suite aux réflexions déjà bien enta-
mées en 2012, face à l’augmentation des demandes d’interventions en milieu scolaire et afin 
de garantir la qualité de ces interventions, la Fédération a décidé de monter un catalogue de 
modules de sensibilisation et de formations des professionnel.le.s de l’éducation – un module 
court de sensibilisation  ; un module long de formation pour les professionnel.le.s qui désirent 
s’identifier comme allié.e.s  ; des modules spécifiques aux questions trans* et aux questions 
des familles arc-en-ciel. La Fédération a également travaillé à la mise en place d’une journée 
de formation des futur.e.s intervenant.e.s en milieu scolaire pour les ateliers de sensibilisation 
à destination des élèves. Cette journée de formation aura lieu début 2014, suivie d’une journée 
de formation complémentaire. Ces propositions ont été mises sur pied fin 2013 et seront pré-
sentées à la Magistrate début 2014 lors d’un entretien afin de discuter, conjointement et avec 
elle, de sa vision du futur de la prévention de l’homophobie et de la transphobie au Département 
de l’Instruction Publique, de la Culture et du Sport.

Concours de clips contre l’homophobie et la transphobie

Fin 2012, la Fédération s’est investie, dans un projet de Mosaic-
info, du DIP et du DFJC, celui de la mise en place d’un concours 
de création de courts-métrages sur la thématique de l’homo-
phobie et la transphobie, en partenariat avec la HEAD (Haute 
école d’art et de design de Genève), l’ECAL (Ecole cantonale 
d’art de Lausanne), le CFPAA (Centre de Formation Profession-
nelle Arts Appliqués) et l’ERACOM (Ecole Romande d’arts et de 
Communication de Lausanne). 
La Fédération a ainsi délégué quatre personnes pour faire 
partie du groupe de travail du concours, amenant son exper-
tise sur les questions LGBT, aux côtés d’autres délégué.e.s 
d’associations LGBT romandes et d’expert.e.s du cinéma. Des 
représentant.e.s de la Fédération ont également amené leur 
expertise sous forme d’interventions de sensibilisation aux 
questions LGBT aux élèves de la HEAD et du CFPAA. 

Charles Beer, ancien Conseiller d’Etat  
en charge du Département de l’Instruction 
Publique, de la Culture et du Sport,  
Canton de Genève. 
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Ces courts-métrages, sur lesquels les élèves des écoles d’art partenaires travaillèrent depuis 
fin 2012, furent présentés lors de la remise des prix du 17 mai 2013, à l’occasion de la journée 
internationale contre l’homophobie et la transphobie (IDAHOT). Le premier prix fut offert par la 
Ville de Genève  ; le deuxième prix par les associations nationales LOS et Pink Cross et le troisième 
prix par les associations LGBT romandes. Un prix spécial du jury fut décerné par le Parlement 
des jeunes de la Ville de Lausanne. Un prix, remis par une animatrice et un animateur Totem, a 
également récompensé les élèves genevois ayant mis en place et porté des projets de prévention 
de l’homophobie et de la transphobie dans leur établissement scolaire.

La coordinatrice de la Fédération et la responsable du groupe Trans de l’association 360 firent 
partie des membres du jury aux côtés d’Emmanuelle Antille, cinéaste  ; Pierre Kolly, Directeur 
général du Cycle d’orientation, Département de l’instruction publique, de la culture et du sport  ; 
Serge Loutan, Chef de service, Service de l’enseignement spécialisé et de l’appui à la formation, 
Département de la formation, de la jeunesse et de la culture, Canton de Vaud  ; Vanessa Llodra, 
représentante de l’association Lilith, Vaud  ; Guillaume Mandicourt, chargé de projet LGBTIQ au 
Service Agenda 21-Ville Durable, Département des Finances et du Logement, Ville de Genève  ; et 
Haidar Hussain, représentant du Conseil des Jeunes de la ville de Lausanne.

La cérémonie s’est faite en présence de la Conseillère d’Etat vaudoise Anne-Catherine Lyon, du 
Conseiller d’Etat Charles Beer et de la Conseillère administrative Sandrine Salerno. 

Tous les courts-métrages réalisés peuvent être visionnés sur le site de Mosaic-info  : 
www.mosaic-info.ch/N952/concours-idaho.html?M=954).

Département de la Sécurité et de l’Economie

Ayant sollicité une demande d’entretien, la Fédération a eu le plaisir d’être reçue par le Conseil-
ler d’Etat en charge du Département de la sécurité et de l’économie, Monsieur Pierre Maudet, 
le 27 août 2013, en présence de Madame Muriel Golay, Directrice du Bureau de la promotion de 
l’égalité entre femmes et hommes. La rencontre permit d’échanger autour de la prévention de 
l’homophobie et de la transphobie au sein du Département de la Sécurité et de l’Economie et 
plus largement au sein de l’Etat de Genève, mais également des préoccupations de la Fédéra-
tion en lien avec les agressions homophobes ou transphobes à Genève et à leur prise en charge. 

Les lauréat.e.s du groupe Tollé du Collège de Saussure et Fatou  
et Julien, animatrice et animateur Totem.

Sandra Korol, maîtresse de cérémonie de la remise des prix,  
et les lauréat.e.s de la Haute Ecole d’Art et de Design de Genève.
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Ville de Genève

Département de la Cohésion Sociale et de la Solidarité

Ayant sollicité une demande d’entretien, la Fédération a eu le plaisir d’être reçue le 4 novembre 
par le Département de la Cohésion Sociale et de la Solidarité pour faire le point sur les collabo-
rations entre le Département et sur les projets en cours et à venir de la Fédération.

Le Département de la Cohésion Sociale et de la Solidarité a amené un apport financier non né-
gligeable en 2013 en soutenant le projet Totem mais également à travers la subvention pérenne 
inscrite au budget qui permet de financer le poste de coordination à 20% de la Fédération. 
La Fédération tient à remercier le Département de la Cohésion Sociale et de la Solidarité, et 
plus particulièrement Madame Esther Alder, Conseillère administrative, pour son soutien sans 
cesse renouvelé depuis les Premières assises contre l’homophobie. 

Département des Finances et du Logement

Le Département des Finances et du Logement, fidèle à sa tradition annuelle de rencontre avec 
les associations LGBT basées à Genève, à travers son Service Agenda 21-Ville Durable, a orga-
nisé une demi-journée de rencontre le 12 septembre au Palais Eynard avec lesdites associa-
tions. Projets futurs et pistes de réflexions furent présentés de part et d’autre, pour un renfor-
cement et une intensification des collaborations futures déjà largement initiées. La Fédération 
a participé à cette demi-journée de rencontre annuelle. 

Le Département des Finances et du Logement a amené également un apport financier non 
négligeable en 2013 en soutenant la préparation des Assises contre les LGBT-phobies dans 
le monde du travail et le projet Totem. La Fédération tient à remercier le Département des 
Finances et du logement, et plus particulièrement Madame Sandrine Salerno, pour son soutien 
sans cesse renouvelé depuis les Premières assises contre l’homophobie. 

Ces collaborations se poursuivront en 2014. 

2.3 |	Assises contre les LGBT-phobies dans le monde  
du travail

Poursuivant son travail d’état des lieux et de sensibilisation, la Fédération a estimé néces-
saire de lancer, pour le mois de novembre 2014, de nouvelles Assises contre les LGBT-phobies,  
cette fois centrées sur le monde du travail. Des études récentes, en France et au Canada  
essentiellement, mais également en Suisse, ont en effet mis en évidence les difficultés et les 
discriminations auxquelles les personnes LGBT doivent faire face dans le monde du travail. 

Deux journées d’assises pour comprendre et sensibiliser
Face aux risques liés au coming-out dans le monde du travail, aux discriminations subies après 
ledit coming-out et face aux manques de protection et d’engagement de la majorité des entre-
prises pour leurs employé.e.s LGBT, la Fédération travaille ainsi à mettre en place, au mois de 
novembre 2014, les Premières assises contre les LGBT-phobies dans le monde du travail. 
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Ces futures assises, réparties sur deux jours, s’adressent  :
◗	 Aux employeuses et aux employeurs de petites, moyennes entreprises, et  

des multinationales ayant leur siège à Genève
◗	 Aux responsables RH de ces entreprises
◗	 Aux entreprises signataires de la Charte suisse de la diversité en entreprise
◗	 Aux employé.e.s, LGBT ou non, de toute entreprise
◗	 A la Ville de Genève en tant qu’employeur et institution publique
◗	 Au Canton de Genève en tant qu’employeur et institution publique
◗	 A l’Université de Genève et aux Hautes Ecoles en tant que formatrices des employeurs  

et employé.e.s de demain, et en tant qu’employeur
◗	 Aux HUG
◗	 Aux syndicats patronaux
◗	 Aux organisations internationales ayant leur siège à Genève telles l’Organisation  

Internationale du Travail (OIT)
◗	 Aux associations LGBT suisses

La venue d’expert.e.s suisses et internationaux, tels que la chercheuse québécoise Line Cham-
berland, des représentant.e.s des associations nationales françaises mais également des as-
sociations locales suisses travaillant sur ce thème (SOS Homophobie, l’Autre Cercle, Homo-
boulot, etc.), permettra de définir et d’expliquer les conséquences négatives que peuvent avoir 
les LGBT-phobies dans le monde du travail sur la santé des employé.e.s concerné.e.s. Elle 
permettra également d’expliquer les conséquences négatives qu’un coming-out peut engender 
(de la rumeur au licenciement abusif). Les présentations d’études d’expert.e.s alterneront avec 
des témoignages d’employé.e.s évoluant dans un climat de travail non-ouvert ou ouvert à la 
diversité.

Les deux journées auront pour but également de sensibiliser les actrices et acteurs clé du 
monde professionnel aux avantages d’aménager un lieu de travail sain et agréable pour tout 
le monde, notamment avec l’aide d’entreprises ayant mis en place une politique d’inclusion 
des personnes et des thématiques LGBT pour prévenir les LGBT-phobies. Elles viseront ainsi à 
répertorier les actions positives déjà mises en place dans le milieu de travail. Elles permettront 
de sensibiliser l’entourage professionnel non LGBT à instaurer un climat de travail ouvert à la 
diversité. Elles viseront en outre à offrir des outils concrets aux employé.e.s qui désirent faire 
leur coming-out et à leur faire prendre connaissance de leurs droits en tant qu’employé.e.s. 

Elles permettront également et surtout de dégager des pistes d’action efficaces pour lutter 
contre les LGBT-phobies dans le milieu du travail, en réfléchissant conjointement avec toutes 
les actrices et tous les acteurs présent.e.s lors de deux journées. Ces deux journées d’assises 
visent à instaurer une collaboration et une dynamique à long terme avec toutes les actrices et 
acteurs présent.e.s. 

Ces deux journées de conférence seront entrecoupées d’événements culturels et festifs qui 
apporteront un angle nouveau pour appréhender la thématique différemment. A l’issue de ces 
Assises, un guide de bonnes pratiques sera édité sur la base des pistes d’actions dégagées en 
collaboration avec les acteurs et actrices des deux journées d’Assises. 
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Avancement du projet
Le projet des Assises dans le monde du travail a germé en 2012. En 2013, la Fédération a monté 
un comité de pilotage, composé de représentant.e.s des associations Network, organisation 
suisse de cadres gays dirigeants et Lwork, réseau professionnel de femmes lesbiennes, asso-
ciations partenaires du projet; du chargé.e de projet LGBTIQ du Service Agenda 21-Ville Durable 
de la Ville de Genève, des représentant.e.s des associations de la Fédération et de la coordina-
trice des assises, Delphine Roux.

Une fois le comité de pilotage défini, celui-ci a retravaillé les objectifs généraux du projet et 
mandaté les groupes de travail nécessaires aux premières priorités du projet  : un groupe de 
travail chargé de la logistique qui a travaillé à la recherche de la salle et de la date; un groupe 
de travail chargé des finances et de l’élaboration du budget, de l’élaboration du dossier de pré-
sentation des assises et de la préparation et de l’envoi des diverses demandes de subvention.

Un partenariat fut établi en novembre 2013 entre l’Institut des Etudes Genre de l’Université de 
Genève et la Fédération, afin de travailler à l’élaboration d’une étude suisse portant sur les dis-
criminations subies par les personnes LGBT dans leur lieu de travail. La fin de l’année 2013 et 
le début de l’année 2014 furent et seront ainsi consacrées à l’élaboration de la méthodologie et 
des questions de l’étude. L’étude sera traduite en allemand, anglais et italien et lancée en mars 
2014. Les résultats préliminaires seront présentés lors des Assises.

Le comité de pilotage a également mandaté, fin 2013, un groupe de travail chargé de travail-
ler sur l’élaboration du programme des assises. Parallèlement, de nombreux contacts furent 
d’ores et déjà pris par la coordinatrice avec des groupes d’employé.e.s LGBT d’entreprises 
genevoises et de multinationales (Thomson Reuters, Barclays, Electronic Arts, notamment) 
ayant siège à Genève, ainsi qu’avec des associations de professionnel.le.s en ressources hu-
maines, des organismes de la promotion de la santé en entreprise, des fédérations de petites 
et moyennes entreprises, des syndicats et avec l’Organisation internationale du travail. La Fé-
dération assura également une présence au salon RH à Palexpo les 2 et 3 octobre 2013, afin 
d’aller à la rencontre d’entreprises très diversement représentées.

La mise sur pied du projet se poursuivra en 2014, jusqu’aux Assises, avec le bouclage du pro-
gramme, l’organisation de la venue des intervenant.e.s, la mise en place de possibles parte-
nariats avec les entreprises, les institutions publiques et les organismes internationaux et la 
communication et la promotion de l’événement.
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3.1 | Elections cantonales genevoises

Questionnaire

En prévision des élections du Grand Conseil et du Conseil d’Etat genevois qui eurent lieu 
le 6 octobre 2013, la Fédération a envoyé fin juillet 2013 un questionnaire à l’ensemble des 
candidat.e.s afin qu’ils/elles s’expriment sur plusieurs thèmes touchant la communauté LGBT  : 
prévention de l’homophobie et de la transphobie dans les milieux de l’éducation  ; inscription 
d’un principe de non-discrimination lié à l’identité de genre dans la Constitution genevoise  ; 
soutien aux associations et implication et consultation des associations dans la mise en place 
d’actions par l’Etat dans la lutte contre l’homophobie et la transphobie  ; institutionnalisation de 
la lutte contre l’homophobie et la transphobie  ; poste de chargé.e de projets LGBT à l’Etat de 
Genève  ; création d’un centre d’écoute des victimes d’homophobie et de transphobie  ; et, même 
s’il s’agissait du ressort fédéral, reconnaissance légale des familles arc-en-ciel.
Le taux de réponse fut important  : environ 200 candidat.e.s, sur un total de 470, ont rempli le 
questionnaire. Toutes les réponses des candidat.e.s, favorables ou non aux questions LGBT, qui 
ont dit vouloir s’engager ou non pour les questions LGBT en cas d’élection, se trouvent sur le 
site de la Fédération. 

Débat

A l’occasion du second tour des élections du Conseil d’Etat, en partenariat avec l’Institut des 
Etudes Genre de l’Université de Genève, un débat avec les Candidat.e.s au Conseil d’Etat a été 
mis sur pied. Tout.e.s les candidat.e.s au second tour du Conseil d’Etat furent invité.e.s. Intitulé 
«  Politiques LGBT  : où veut aller Genève  ?  », le débat eut lieu jeudi 17 octobre 2013, en présence 
des candidat.e.s Thierry Apothéloz (PS), Serge Dal Busco (PDC), Anne Emery-Torracinta (PS) et 
Antonio Hodgers (les Verts). Le débat fut modéré par Mathilde Captyn, directrice de Dialogai, 
et Lorena Parini, maître d’enseignement et de recherche à l’Institut des Etudes Genre de l’Uni-
versité de Genève. 

3 | Projets et partenariats 2013

Antonio Hodgers, candidat les Verts; Thierry Apothéloz, candidat PS; Serge Dal Busco, candidat PDC et Anne Emery-Torracinta, candidate PS.
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Avec plus de 100 participant.e.s, à qui la parole fut largement donnée, le débat permit de 
faire émerger les préoccupations de la communauté LGBT. Ainsi, furent évoqués, avec les 
candidat.e.s  : 

◗	 le milieu scolaire comme un des bastions de l’homophobie et de la transphobie, la nécessité 
de former les professionnel.le.s de l’éducation afin qu’ils/elles ne se sentent pas démuni.e.s. 
et la nécessité de continuer, au sein du Département de l’Instruction Publique, de la Culture 
et du Sport avec le/la futur.e Conseiller.ère d’Etat, la prévention de l’homophobie et de la 
transphobie dans les milieux de l’éducation et de l’enseignement entamée par le Conseiller 
d’Etat sortant Charles Beer. 

◗	 la nécessité de mettre en place un Centre d’écoute des victimes d’homophobie et de trans-
phobie afin de soutenir au mieux les victimes et de récolter des statistiques spécifiques 
aux agressions homophobes et transphobes. Le caractère homophobe ou transphobe d’une 
agression n’est pas pris en compte actuellement.

◗	 le manque de protection et de visibilité des personnes trans*. Si la Constitution genevoise 
entrée en vigueur en juin 2013 inclut un principe de non-discrimination lié à l’orientation 
sexuelle, elle n’inclut pas de principe de non-discrimination lié à l’identité de genre.

◗	 Les difficultés quotidiennes qui découlent de la non-reconnaissance juridique des familles 
arc-en-ciel, notamment celles liées à la non-reconnaissance du parent-non statutaire (for-
mulaires non inclusifs  ; impossibilité d’inscrire l’enfant à la crèche, etc.) et la nécessité, pour 
les institutions, de faciliter l’accueil indifférencié et respectueux de toutes les formes de 
familles.

3.2 | 2e conférence nationale des Familles arc-en-ciel

«  Familles arc-en-ciel  : des préjugés à la reconnaissance – Mieux accueillir  
cette composante de la diversité familiale  » 24 et 25 mai 2013, UniMail, Genève
Organisée par l’Association faîtière Familles arc-en-ciel et le groupe Homoparents de l’asso-
ciation 360, en partenariat avec les Etudes Genre de l’Université de Genève, le Centre en Etudes 
Genre LIEGE de l’Université de Lausanne et la Fédération genevoise des associations LGBT, la 
2e conférence nationale des Familles arc-en-ciel a réuni près de 400 participant.e.s sur deux 
jours, avec un public composé à 90% de professionnel.le.s de l’enfance et de la famille (petite 
enfance, école, psychologue.s, assistant.e.s sociaux). Ses objectifs, qui consistaient à atteindre, 
sensibiliser et outiller un maximum de professionnel.le.s, ont été largement atteints. 

Au cours de ces deux journées, des intervenant.e.s suisses et internationaux ont ainsi partagé 
leur expertise et leurs connaissances avec les professionnel.le.s venu.e.s en nombre.

L’intervention de Mona Greenbaum, Directrice générale de la Coalition des Familles homopa-
rentales du Québec, a permis de présenter une mallette pédagogique destinée à sensibiliser 
enseignant.e.s et élèves d’établissements scolaires à la diversité familiale et aux conséquences 
de l’homophobie et de la transphobie sur les jeunes LGBT et les jeunes élevés dans des familles 
arc-en-ciel. 
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Maria del Mar Gonzalez, Professeure au Département de psychologie évolutive de l’Université 
de Séville, a de son côté présenté les résultats de ses recherches. Elle a notamment dénoté 
qu’un enfant élevé dans une famille arc-en-ciel présentait un développement tout aussi bon et 
semblable à celui d’un enfant élevé dans une famille hétérosexuelle. Le bien-être d’un enfant 
ne dépend pas de l’orientation sexuelle de ses parents. 

Une large place a également été accordée aux premiers concernés, les enfants (jeunes adultes) 
et les parents, venus apporter leur précieux témoignage, ancrant les résultats présentés par 
Maria del Mar Gonzalez dans une réalité concrète  : bien-être des enfants, bonheur familial 
comme dans n’importe quelle autre famille, mais également, parfois, l’homophobie subie par 
procuration à cause de l’orientation sexuelle des parents. 

La table ronde «  Accueillir la diversité familiale  » réunissant, dans une perspective plus locale, 
quatre chef.fe.s de services vaudois et genevois directement lié.e.s à l’accueil d’enfants, a per-
mis de mesurer les progrès qu’il reste encore à accomplir dans les structures d’accueil et de 
dégager des possibles pistes d’actions futures. 

Natalie Mégevand, avocate à l’Office fédéral de l’état civil, à Berne, a pointé du doigt les lacunes 
juridiques au niveau fédéral qui empêchent de protéger les enfants élevés dans une famille arc-
en-ciel. Elle a souligné également les avancées actuelles à travers le projet de modification de 
la loi sur le Partenariat enregistré afin de permettre à une personne, quel que soit son état civil 
ou son mode de vie, d’adopter l’enfant de son ou sa partenaire. 

La présence, en ouverture du colloque, de la conseillère personnelle de Madame Esther Alder, 
Conseillère administrative en charge du Département de la Cohésion Sociale et de la Solidarité 
de la Ville de Genève, et de celle, en clôture, de Madame Sandrine Salerno, Conseillère admi-
nistrative en charge du Département des Finances et du Logement de la Ville de Genève, ont 
été particulièrement symboliques  : les deux Conseillères administratives ont réaffirmé à cette 
occasion le soutien et l’implication de leur département respectif pour un accueil indifférencié 
et respectueux des familles arc-en-ciel en Ville de Genève, des crèches jusqu’aux ressources 
humaines.

Un verbatim (en français uniquement) de l’ensemble des interventions en plénière sera dispo-
nible prochainement.

Table ronde «  Ma famille arc-en-ciel  » avec les témoignages de Mona, 
Clément et Mélanie.

Mona Greenbaum, Directrice générale de la Coalition des familles  
homoparentales au Québec.
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Ces deux journées, organisées par l’association faîtière Familles arc-en-ciel et le groupe 
Homoparents de l’association 360, ont été soutenues par les Départements de l’Instruction 
Publique, de la Culture et du Sport et le département de la Sécurité du Canton de Genève, le 
Département de la Cohésion Sociale et de la Solidarité et le Département des Finances et du 
Logement de la Ville de Genève et son Service Agenda 21 – Ville durable, ainsi que le Départe-
ment de la Formation, de la Jeunesse et de la Culture du Canton de Vaud, en partenariat avec 
l’Institut d’Etudes Genre de la Faculté SES de l’Université de Genève, le Centre en Etudes Genre 
LIEGE de l’Université de Lausanne et la Fédération genevoise des associations LGBT. Tous les 
soutiens et partenariats, financiers et politiques, ont été essentiels durant la préparation de la 
conférence, mais également pendant les deux jours de conférence. Ils ont permis de dessiner 
ensemble des actions futures afin de faciliter l’accueil indifférencié et respectueux de toutes 
les formes de familles.

En tant que partenaire locale, la Fédération genevoise des associations LGBT a dès le début 
décidé d’amener un soutien logistique, humain et politique à la conférence, joignant ses forces 
à Familles arc-en-ciel et au groupe Homoparents pour travailler sur le programme de ces jour-
nées, aider à la diffusion des informations et apporter son soutien logistique et ses personnes 
ressources les jours mêmes de la conférence. 

3.3 | Bande dessinée Les Autres

L’association Stop Suicide, qui s’engage pour la prévention du suicide des jeunes en Suisse 
romande, et l’artiste JP Kalonji ont fait appel à la Fédération et plus particulièrement à Totem, 
ainsi qu’au Centre LAVI, à Addiction Suisse, à Action Innocence et à Association Boulimie Ano-
rexie, pour la réalisation d’une bande dessinée de promotion de la santé mentale chez les 
jeunes. 
Le projet, lancé en 2012, a abouti le 10 octobre 2013 avec le vernissage de la BD. En six his-
toires courtes, l’album suscite la réflexion sur ce qui nous relie à la vie et met en valeur le rôle 
de l’entourage, ces autres qui peuvent être des aides. L’album se divise en deux parties  : les 

Table ronde «  Accueillir la diversité familiale  », avec les intervenant.e.s 
Carole Veuthey, FAPSE de l’Université de Genève  ; Olivier Duperrex,  
Département de la Formation et de la Culture du Canton de Vaud  ; 
Andreas Zink, Service de Protection des Mineurs du Canton de Genève 
et Sandra Capeder, Service de la Petite Enfance de la Ville de Genève.

Discours de Madame Ester Alder, Conseillère administrative, Département  
de la Cohésion sociale et de la Solidarité, Ville de Genève, lu en son absence 
par Madame Jacqueline Cramer, sa Conseillère personnelle.
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histoires courtes d’abord, puis un dossier rassemblant des informations sur la santé mentale, 
des conseils (que faire si un-e ami-e va mal  ?), les numéros d’aide et les lieux d’accueil pour les 
jeunes en difficulté en Suisse romande.

Chaque nouvelle recoupe une thématique liée à la promotion de la santé mentale et représente 
ainsi chaque partenaire, chaque partenaire amenant son expertise de sa thématique respec-
tive. Axer la BD sur la promotion de la santé mentale en diffusant une image positive a été une 
des préoccupations du projet. Le public cible est les jeunes de 15 à 25 ans, avec une diffusion 
de 1’000 à 1’500 exemplaires dans les maisons de quartier, les bibliothèques, les centres de 
documentation, les pédopsychiatres, etc., dans l’ensemble de la Suisse romande.

Stop Suicide a fait appel à la Fédération pour qu’elle amène son expertise sur la thématique 
des jeunes LGBT et sur leurs parcours, du coming-in au coming-out et des conséquences né-
fastes des LGBT-phobies sur ces mêmes jeunes. Stop Suicide a participé à deux soirées Totem, 
la première pour travailler sur la partie orientation sexuelle/identité de genre de la BD avec le 
dessinateur, venu écouter les témoignages et les expériences des jeunes, et la deuxième pour 
présenter la BD et faire une soirée de prévention du suicide.
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7e Conférence européenne des villes durables
Du 17 au 19 avril 2013, la Ville de Genève a accueilli la 7e Conférence européenne des villes 
durables. Pour la première fois de son histoire, la Conférence a accordé une large place à la 
question des droits des personnes LGBT dans la ville. La Fédération a assisté aux sessions 
du programme incluant les thématiques LGBT le 18 avril. La journée s’est terminée dans la 
détente à Dialogai, autour d’un repas et un peu de musique.

5e colloque international de l’IUKB
L’Institut Universitaire Kurt Bösch (Sion, Valais), en collaboration avec le Conseil de l’Europe, 
a consacré son 5e colloque international des 2, 3 et 4 mai 2013 au droit de l’enfant et de 
l’adolescent.e à son orientation sexuelle et à son identité de genre. La Fédération s’est rendue 
au colloque.

Semaine contre l’homophobie
Du 10 au 19 mai 2013, Dialogai, en collaboration avec la Fédération, a organisé la semaine 
contre l’homophobie pour entourer le 17 mai, journée mondiale de lutte contre l’homophobie 
et la transphobie (IDAHOT Day). Repas inspirés de recettes de pays homophobes (Iran, Maroc, 
Russie, etc.), soirées festives, ciné-club LGBT, la semaine a trouvé son point culminant lors 
de la journée du 17 mai, avec un pique-nique près du bar La Terrasse afin de sensibiliser les 
passant.e.s à la thématique des LGBT-phobies et au travail quotidien des associations LGBT de 
Genève. Le pique-nique s’est conclu par un kiss-in. 

Rapport annuel de l’ILGA
Le 15 mai, l’ILGA (International Lesbian, Gay, Bisexual, Trans and Intersex Association) a pré-
senté son rapport annuel sur l’homophobie et la transphobie d’état au Palais Eynard, en pré-
sence de Madame Sandrine Salerno, Maire de Genève. La Fédération a assisté au lancement 
du rapport et à la cérémonie officielle aux côtés de nombreuses et nombreux représentant.e.s 
d’associations LGBT.

Bartholomé Tecia
Bartholomé Tecia, jeune étudiant Piémontais de 
15 ans, jugé et condamné à Genève pour crime 
d’homosexualité, fut soumis à l’estrapade et noyé 
dans le Rhône à hauteur de la Rue de la Corrate-
rie le lundi 10 juin 1566.

4 | Evénements ponctuels

Sandrine Salerno, Maire de Genève  ; Marcia Kran, représentante  
du Haut-Commissariat aux droits de l’homme, Nation Unies,  

et Charles Beer, anc. Conseiller d’Etat, Département de l’Instruction 
Publique, de la Culture et du Sport, Canton de Genève.
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Pour commémorer sa mort, l’association Network a inauguré, le 10 juin 2013, une plaque com-
mémorative à la place Bel-Air. La Fédération a participé à l’inauguration, aux côtés de Mon-
sieur Charles Beer, Conseiller d’Etat en charge du Département de l’Instruction Publique, de 
la Culture et du Sport  ; de Madame Sandrine Salerno, Conseillère administrative en charge 
du Département des Finances et du Logement  ; et de Madame Marcia Kran, Représentante 
du Haut-Commissariat des Droits de l’Homme et aux côtés de nombreuses et nombreux 
représentant.e.s d’associations LGBT.
Cette plaque est une marque contemporaine qui plaide en faveur du droit fondamental au res-
pect de l’orientation sexuelle et de l’identité de genre. Elle s’inscrit ainsi dans la droite lignée 
des valeurs de la Ville de Genève qui se pare, au cœur même de la ville, d’un lieu de mémoire 
et d’espoir pour la communauté LGBT.

Pride romande
Chaque année, la Pride romande a lieu dans une ville de Suisse romande différente afin de 
permettre à toutes et à tous de défiler au sein d’un paysage et d’un accueil différents. En 2013, 
la Pride romande a lieu samedi 22 juin à Fribourg, sous le slogan «  Comme tout le monde  !  ». La 
Fédération et Totem ont défilé aux côtés des autres associations LGBT romandes et nationales.

Manifestation de soutien aux personnes LGBT de Russie
Face à l’étatisation de l’homophobie et à la recrudescence inquiétante des agressions et 
meurtres des personnes LGBT en Russie, la Fédération genevoise des associations LGBT, en 
collaboration avec les associations LGBT romandes et nationales, a organisé une mobilisation 
nationale, qui eut lieu le 8 septembre sur la Place des Nations, en soutien aux personnes LGBT 
et enfants des familles arc-en-ciel de Russie.
Un rassemblement réussi, réunissant plus de 200 personnes et les associations AIDES Rhône-
Alpes, Familles arc-en-ciel, Le Gai Savoir, Lilith, Los, Lwork, Network, Pink Cross, Vogay et 
les associations de la Fédération, pour rappeler haut et fort que les militante.s et citoyen.ne.s 
LGBT de Russie ne sont pas seul.e.s et que le reste du monde est à leurs côtés.
Ouvrant la manifestation, Madame la Maire de Genève Sandrine Salerno a exprimé son soutien 
et a fermement condamné les violations des droits humains fondamentaux en Russie, avant de 
laisser la parole à Philippe Scandolera et Stephania Zourdos, co-présidents de la Fédération, 
et à Yves de Matteis, membre consultatif de la Fédération. Jacqueline Roiz, députée verte au 

Philippe Scandolera et Stephania Zourdos, co-président.e.s  
de la Fédération genevoise des associations LGBT.

Sandrine Salerno, Maire de Genève.
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Grand Conseil et dépositaire de la motion 2092, «  Homophobie  : la lutte contre les discrimina-
tions doit s’institutionnaliser  !  » adoptée à l’unanimité au Grand Conseil, a également pris la 
parole, suivie de Maya Burkhalter, Mehdi Künzle et Chatty Ecoffey, représentant.e.s respective-
ment des associations faîtières suisses LOS, Pink Cross et Familles arc-en-ciel. Les violonistes 
Martina Neis et Isabelle Marie-Anne agrémentèrent le rassemblement d’œuvres russes. 
Après les discours, les manifestant.e.s se déplacèrent dans le calme vers la mission perma-
nente de Russie auprès de l’ONU, où ils et elles observèrent quelques minutes de silence en 
soutien aux personnes LGBT et enfants des familles arc-en-ciel persécuté.e.s en Russie.

Journée du Souvenir Trans*
A l’occasion de la Journée du Souvenir Trans* (Transgender Day of Remembrance), le 20 no-
vembre 2013, le groupe Trans de 360, en collaboration avec la Fédération, organisa une mani-
festation et un die-in à la Rue du Mont-Blanc. 
Après avoir rappelé pourquoi il est important que l’identité de genre ainsi que les violences 
transphobes soient reconnus par les institutions, 238 cas recensés de personnes trans* assas-
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Yves de Matteis, député Verts au Grand Conseil, Genève.
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sinées dans le monde furent énumérés. Ces nombres ne représentent pas la réalité puisque le 
comptage est effectué localement par un nombre réduit d’organisations, dans peu de pays. Il 
est impossible d’estimer le nombre réel de cas, qui est certainement beaucoup plus important. 
De plus, la plupart des crimes restent ignorés puisque le caractère transphobe n’est pas retenu 
par les autorités. Une bougie pour chaque personne décédée fut allumée afin d’honorer leur 
mémoire. La manifestation s’est ensuite finie sur un die-in  : les participant.e.s se sont couché.
es par terre pendant plusieurs minutes en guise de soutien aux victimes et pour rappeler que 
la transphobie tue.
Chaque année, des milliers de personnes trans* sont assassinées, ou poussées au suicide, 
du fait que leur identité de genre ne rentre pas dans la norme sur les genres et les sexes. La 
Journée du Souvenir Trans*, Transgender Day of Remembrance (TDoR), se tient internationa-
lement le 20 novembre et est célébrée dans de nombreuses villes et pays. Elle commémore les 
personnes qui ont été assassinées à cause de la transphobie et elle veut attirer l’attention sur 
les violences endurées par la communauté trans*.

La discrimination liée à l’identité de genre n’est toujours pas reconnue en Suisse, ni dans la 
nouvelle constitution genevoise  : l’Art.15-2 de la Constitution genevoise sur l’égalité inclut un 
principe de non-discrimination uniquement lié à l’orientation sexuelle. Le principe de non-dis-
crimination lié à l’identité de genre ne fut malheureusement pas retenu lors des séances en 
plénière, malgré les efforts répétés de la Fédération genevoise des associations LGBT et des 
élu.e.s de la FAGE à l’Assemblée constituante.

Résultats de la 1re enquête romande sur la santé des femmes  
qui aiment les femmes 

La Fondation PROFA et Santé PluriELLE (LOS), en collaboration avec Lestime, LOS et la Fédé-
ration genevoise des associations LGBT, sont venues le 22 novembre 2013, à la Maison des 
Associations, présenter les résultats de la 1ère enquête romande sur la santé des femmes qui 
aiment les femmes.
Les lesbiennes, femmes bisexuelles, trans* et autres femmes ayant des relations sexuelles avec 
des femmes (FSF) présentent, selon un nombre croissant de recherches menées à l’étranger, 
des différences en matière de santé par rapport aux femmes hétérosexuelles. C’est notamment 
le cas en ce qui concerne la santé sexuelle et reproductive, la santé mentale, la consomma-
tion de substances et les facteurs de risque liés à certains cancers. Cependant, l’orientation 
sexuelle des femmes n’est que rarement prise en compte dans les enquêtes de santé et, faute 
de données suisses sur la santé de cette population, celle-ci est largement oubliée dans les 
programmes de prévention.
L’année dernière, la fondation Profa et plusieurs associations lesbiennes et homosexuelles 
mixtes, dont Santé PluriELLE, ont réalisé une enquête sur la santé des femmes qui aiment les 
femmes en Suisse romande. Plus de 350 femmes y ont participé. C’est la première fois qu’une 
enquête aussi large sur la santé des FSF est réalisée en Suisse. Les données récoltées per-
mettront de voir si ce qui a été observé ailleurs est aussi valable dans notre pays et de fixer des 
priorités d’action.
Les résultats de cette enquête furent présentés le vendredi 22 novembre par Anne Descuves 
de Profa et Sylvie Berrut de Santé PluriELLE (LOS). Cette soirée, en collaboration avec LOS, 
Lestime et la Fédération genevoise des associations LGBT, fut aussi l’occasion de discuter de 
ce que nous pouvons faire collectivement pour la santé au sein de notre communauté.
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Manifestation sur la Place Fédérale, Berne
Le Conseil fédéral a annoncé en 2013 qu’il recommandait l’acceptation de l’initiative PDC intitu-
lée «  Pour le couple et la famille – Non à la pénalisation du mariage  ». Si le but annoncé de cette 
initiative est de mettre fin aux différences fiscales entre marié.e.s et concubin.e.s, elle a aussi 
pour but d’introduire dans la Constitution suisse la définition du mariage comme l’union entre 
un homme et une femme. Si elle est acceptée par le peuple suisse, cette initiative rendrait la 
voie vers l’ouverture du mariage des couples de même sexe bien plus difficile.
Les associations nationales LOS et Pink Cross ont appelé à manifester à leurs côtés le 16 
novembre sur la Place Fédérale à Berne contre l’introduction de cette définition discriminatoire 
du mariage dans la Constitution. La Fédération s’est jointe à cette manifestation.

Rencontres interassociatives
Comme chaque année, la Fédération a participé aux deux rencontres annuelles, une en avril, 
une en novembre, entre les associations LGBT romandes et les associations nationales LGBT. 
Les deux rencontres permirent à la Fédération de présenter ses projets mais également 
d’échanger avec les autres associations pour mettre en place d’éventuels projets communs, 
élaborer des stratégies politiques communes et faire des échanges de bonnes pratiques. Les 
deux rencontres interassociatives permirent également à la Fédération de prendre connais-
sance des projets des associations LGBT romandes.

Soutiens 
A plusieurs reprises, le service juridique de l’association 360 a sollicité l’appui de la Fédération 
pour soutenir des victimes d’homophobie et de transphobie, appuis que la Fédération a volon-
tiers donnés. Le CODAP (Le Centre de conseils et d’appui pour les jeunes en matière de droits 
de l’homme) a de même sollicité l’appui de la Fédération pour soutenir deux demandes d’asile.
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